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Résumé 

L’Ukraine figure parmi les dix principaux producteurs mondiaux d’œufs, malgré les impacts de la guerre. En 2023, elle occupait la sixième 
place parmi les exportateurs mondiaux d’œufs et d’ovoproduits, avec une production organisée de 349 100 tonnes, en baisse de 2 % par 
rapport à 2022. Les exportations, soutenues par la suspension des droits de douane européens, ont progressé de 70 %, atteignant des 
niveaux records vers l’UE (+97 %). Deux groupes dominent la filière : Avangardco, malgré ses difficultés financières, et Ovostar Union, qui a 
accru sa production et ses ventes. La compétitivité des prix ukrainiens, inférieurs à ceux de l’UE, renforce leur attrait sur le marché européen, 
même après la réintroduction des droits de douane en juin 2024, activée par le mécanisme de frein d’urgence. 

Bien que les capacités de production restent fragilisées, notamment dans les zones de conflit, elles demeurent largement supérieures au 
cheptel actuellement en production. Cette situation offre une possibilité de croissance rapide du cheptel, sans nécessiter d’investissements 
supplémentaires, avec un potentiel d’accroissement estimé à 20 %. Les perspectives pour 2024-2025 prévoient une progression continue 
des exportations, malgré les tensions croissantes et le dépassement des quotas alloués. Le marché européen reste tendu face à une forte 
demande de consommation. 
 

1. L’Ukraine : un grand 
producteur d’œufs 



 

 
Figure 1 : Évolution du cheptel et la production commerciale d’œufs de 
consommation en Ukraine  

2. Une production dominée par 
deux groupes  

 

 

3. Les exportations d’œufs et 
ovoproduits impactées par la 
restructuration de la filière et la 
guerre  
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Figure 2 : Évolution des exportations ukrainiennes en œufs et 
ovoproduits et la part de la production exportée 

4. La suspension des droits de 
douanes booste les exports 
vers l’UE 

Figure 3 : Évolution des exportations ukrainiennes en œufs et 
ovoproduits par destination 

Figure 4 : Evolution de la répartition des exportations ukrainiennes 
d’œufs et d’ovoproduits selon le marché  
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Tableau 1 : Évolution des exportations ukrainiennes par type de produit 
et par destination entre 2021 et 2024* 

5. Des mesures de sauvegarde 
insuffisantes pour freiner les 
importations 

Figure 5 : Évolution des importations de l’UE par pays en œufs et 
ovoproduits depuis l’Ukraine  
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6. La suppression des droits de 
douanes et le manque d’œufs 
dans l’UE accentuent les écarts 
de prix entre l’UE et l’Ukraine 

Figure 6 : Évolution des exportations de l’Ukraine en ovoproduits vers 
l’UE par type de produit  

Figure 7 :  Evolution du prix moyen des oeufs coquille et ovoproduits 
liquides échangés dans l'UE vs origine Ukraine 
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Figure 8 :  Evolution du prix moyen des ovoproduits séchés échangés 
dans l'UE vs origine Ukraine 

Tableau 2 :  Les droits douanes appliqués et contingent accordés à 
l’Ukraine 

Figure 9 : Prix de l'offre des œufs coquille de l'UE et Ukraine (rendu UE) 
– depuis 2021 
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Abstract : Dynamics of Ukrainian Exports: Challenges for the European Egg Market 

Ukraine is among the top ten global egg producers despite the impacts of war. In 2023, it ranked as the sixth-largest exporter of eggs 
and egg products worldwide, with an organized production of 349,100 tonnes, a 2% decline compared to 2022. Exports, supported by 
the suspension of European customs duties, increased by 70%, reaching record levels in the EU (+97%). Two key players dominate 
the sector: Avangardco, despite its financial difficulties, and Ovostar Union, which has increased its production and sales. The lower 
prices of Ukrainian eggs compared to those in the EU make them more competitive in the European market, even after the reintroduction 
of customs duties in June 2024, triggered by the emergency safeguard mechanism. 

While production capacities remain weakened, particularly in conflict zones, they are still significantly higher than the current livestock 
in production. This allows for rapid herd growth without additional investments, with an estimated potential increase of 20%. The outlook 
for 2024–2025 anticipates a continued rise in exports despite escalating tensions and the exceeding of allocated quotas. The European 
market remains under pressure due to strong consumer demand. 


